
Troubles dermatologiques

ALLERGIE ET 
INTOLÉRANCE 
ALIMENTAIRE

La prévalence rapportée des allergies et des intolérances alimentaires dans la littérature scientifique varie, au moins 
en partie, en raison des différences dans les populations de patients évaluées et les méthodes de diagnostic utilisées.1  
Une prévalence de 9 à 40 % a été rapportée pour les chiens présentés à un cabinet spécialisé ou à un hôpital 
universitaire pour un prurit.1 Jusqu'à 24 % des chiens présentés pour des affections cutanées dans un cabinet 
spécialisé ou un hôpital universitaire ont reçu un diagnostic d'allergie ou d'intolérance alimentaire, alors que ce 
diagnostic a été posé pour seulement 0,4 % des chiens présentés pour des affections cutanées en médecine 
générale.1,2 Jusqu'à 21 % des chats présentés à un hôpital universitaire pour un prurit ont reçu un diagnostic d'allergie 
ou d'intolérance alimentaire, tandis que seulement 0,2 % des félins présentés à un hôpital universitaire recevaient le 
même diagnostic.1

Lorsqu'un animal de compagnie fait une réaction indésirable inattendue à un aliment tout à fait courant, on suppose 
souvent que l'animal a une allergie alimentaire, alors qu'il peut s'agir d'une intolérance alimentaire. Cependant, bien 
que les étiologies soient différentes, les allergies et les intolérances alimentaires présentent des signes cliniques 
similaires et sont diagnostiquées et gérées sur le plan nutritionnel de manière similaire, voire identique.3 

Messages clés

 Les allergies alimentaires sont des réactions à médiation immunitaire à un composant de l'aliment connu sous le 
nom d'allergène. Les allergènes sont des protéines. Une allergie se développe généralement après une exposition 
répétée à l'allergène incriminé.4

 Les allergènes alimentaires les plus courants proviennent du bœuf, des produits laitiers et du poulet pour les 
chiens, et du bœuf, du poisson et des produits laitiers pour les chats.4,5 

 Les allergènes les plus courants des aliments pour animaux de compagnie sont les protéines que l'on trouve le plus 
souvent dans les régimes alimentaires pour animaux de compagnie. Les animaux domestiques y sont exposés 
plus fréquemment que les autres sources de protéines alimentaires, ce qui augmente les possibilités de développer 
une allergie.3

 Les intolérances alimentaires ne sont pas reconnues comme ayant une composante immunitaire spécifique. Elles 
peuvent survenir à tout moment, lors de la première exposition ou d'une exposition ultérieure à la nourriture.4

(suite à la page suivante)

NUTRITION THÉRAPEUTIQUE

Les allergies et les intolérances alimentaires sont des 
types de réactions alimentaires indésirables. Elles diffèrent 
des autres types de réactions alimentaires indésirables, 
telles que les toxicités, puisqu'elles constituent une 
réponse anormale à un aliment « normal ». 



Messages clés (suite)

 Les intolérances alimentaires métaboliques peuvent résulter d'un déficit en enzymes digestives, par exemple une 
intolérance au lactose due à de faibles niveaux de l'enzyme lactase dans l'intestin grêle.6 Les taux de lactase 
diminuent chez les chiots et les chatons après le sevrage,7 mais l'intolérance au lactose reste rare.

 Les intolérances alimentaires idiopathiques, comme leur nom l'indique, sont les cas dans lesquels des animaux de 
compagnie individuels ont une réaction indésirable à des aliments ou des ingrédients bien tolérés par la plupart 
des animaux de compagnie, sans cause connue de l'effet indésirable.6 

 Les allergies et intolérances alimentaires se manifestent généralement par des signes dermatologiques et/ou 
gastro-intestinaux chez les animaux de compagnie:8

 Le signe dermatologique le plus courant est un prurit non saisonnier, souvent généralisé chez les chiens ou 
affectant les oreilles, les pattes, l'abdomen et/ou le visage. Chez les chats, il est souvent localisé au niveau du 
visage, de la tête et du cou.9 Le grattage subséquent peut entraîner un érythème, des infections cutanées 
récurrentes et/ou une alopécie. Les chiens peuvent présenter une otite externe, qui peut être le seul signe clinique,1 
et les chats une dermatite miliaire.8,9

 Chez les animaux de compagnie atteints d'une maladie cutanée d'origine allergique, l'allergie alimentaire est 
moins fréquente que l'atopie (allergènes environnementaux, par exemple le pollen) et/ou la dermatite allergique 
aux puces.4 Parmi les animaux de compagnie présentant des signes dermatologiques en médecine générale, 
l'atopie ou la dermatite allergique aux puces a été diagnostiquée 20 fois plus fréquemment que l'allergie 
alimentaire chez les chiens et la dermatite allergique aux puces 4 fois plus souvent chez les chats.2

 Les signes gastro-intestinaux comprennent la diarrhée, les vomissements et une défécation plus fréquente (voir 
entéropathie sensible aux aliments chez le chien et le chat).8

 Les animaux de compagnie présentant des signes dermatologiques et gastro-intestinaux sont plus susceptibles 
de présenter une sensibilité alimentaire qu'une atopie.10,11 

 La référence pour le diagnostic d'une allergie ou d'une intolérance alimentaire consiste à réaliser un essai de régimes 
alimentaires d'élimination.4,8 

 La prise en charge nutritionnelle à long terme des animaux de compagnie présentant une allergie ou une intolérance 
alimentaire confirmée consiste à éviter l'allergène ou l'ingrédient identifié, ou à poursuivre le régime contenant une 
protéine hydrolysée, à base d'acides aminés ou complet et équilibré contenant une nouvelle protéine, dans le cadre 
de l'essai d'élimination.4

(suite à la page suivante)
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Le Purina Institute a pour objectif de mettre la nutrition au premier plan des discussions 
sur la santé des animaux de compagnie en fournissant des informations conviviales et 
scientifiques qui aident les animaux à vivre plus longtemps et en meilleure santé.
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